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La ferme du 1®" actE. _  Le Fermier, Léna et Jean sont réfugiés sur le toit de la grange entourd

par les eaux, —

Au fond le clocher du village seul s éléve encore

éclairé

lueur

par une rouge.
La pricre des gens réfugiés dans ce clocher s’entend de loin. __ Ciel sombre au lever du rideau.
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